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LA MAISON BOURGEOISE DANS LE CANTON DE FRIBOURG

texte par m. le comte PIERRE DE ZÜRICH, barbereIhe, fribourg

LA VILLE ET SA FORMATION.

Fribourg a 6t6 fondee par le duc Berthold IV de
Zsehringen en 1157. [Voijflpage 122/123. La red.]

Un ensemble de circonstances historiques — la neces-
site pour Berthold IV de posseder un solide point d'ap-
pui dans la Bourgogne transjurane, qui venait d'acquerir
une importance particuliere pour lui, puisque le mariage
de Frederic Barberousse avec Beatrix de Mäcon le privait
d'une grande partie des territoires soumis jusqu'alors ä sa

juridiction — est la cause premiere de cette fondation et
en dicte la date.

Un phenomene geograpbjMue — le fait que l'emplacement

choisi se trouve au point de passage de la Sarine
situ6 sur la voie la plus directe et la plus courte entre
le Pays de Vaud et la contr^e ä Test de la Sarine — a
fixe la position generale de la localite.

Des considerations strategiques — Obligation de con-
stituer un point d'appui facilement defendable au moyen
d'une petite garnison, avantage d'un emplacement dominant

le fond de ltevallee et constituant une töte de pont
permettant un d6bouch6 ä une armee venant de Test —
ont enfin impos6 au fondateur le choix de l'actuel quartier

du Bourg, pour y placer la nouvelle cite.
S'il parait infiniment probable que des constructions

ont existe, anterieurement ä la fondation de Fribourg, ä

proximite immediate du point de passage sur la riviere,
14 oü se trouve maintenant le pont de Berne, il n'en est

pas moins vrai que le bourg primitif de Berthold IV, le

bourg libre, die freie Burg, li Fribor, qui devait donner
son .nom ä la ville et dont fönt mention les documents
de la seconde moitfe du XIIme siecle, commenca par etre
etabli dans le quartier qui a garde jusqu'ä ce jour le nom
de quartier du Bourg.

Ses limites sont donnees par la place de l'Hötel-de-
Ville — oü s'elevait alors un chäteau, deiHritivement d€-
moli entre 1463 et 1467, et separe par un fosse du reste
du Bourg —, le haut du Stalden, l'entree de l'actuel pont
Zsehringen, et l'emplacement oü s'eleve, aujourd'hui, la
Banque de l'Etat. Fortifie naturellement, sur trois cöt6s,
par les ä pics rocheux tombant sur la Sarine, cet emplacement

l'ötait encore, vers le nord-est, par un ioss€ naturel,
courant du Tilleiu&ä la Grenette, combl6 en 1463 et 1519,
dont la defense etait completee par des murailles. Deux
ponts: l'un, detruit en 1464, sur l'emplacement du Tilleul;
l'autre, demoli en 1470, ä l'issue de la rue de St-Nicolas.

Le Bourg primitif 6t*8t donc constitud par deux
arteres longitudinales: la Grand'Rue et la voie formte par
la rue du Pont suspendu et la rue des Chanoines, reliees
entre elles par des voies transversales: la rue Zsehringen,
la ruelle Mcehr, le passage St-Nicolas et la rue des Epouses.
La ruelle de la Poste n'existait pas, son emplacement etant
oecupe par l'ancienne Boucherie, abattue en 1790.

Si l'on se place au point de vue purement topogra-
phique et que l'on considere le terrain sur lequel s'eleve
aujourd'hui Fribourg, on peut dire que, des hauteurs du
Guintzet, le sol s'abaisse en pente douce jusqu'ä un pre-
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Fribourg en 1606, d'apres la perspective de Martin Martini.

mier gradin, constituö par le quartier des Places, sur le-
quel se dresse une eminence, jadis appelee Beltzai, qu'oc-
cupe actuellement le College St-Michel. De ce premier re-
plat, des pentes plus prononcöes — le Varis, la rue de
Lausanne, la rue des Alpes — permettent d'atteindre un
second gradin qui porte la rue de Morat, le couvent des

Cordeliers, l'eglise de Notre Dame ainsi que le quartier
du Bourg. De lä, enfin, des pentes abruptes conduisent

jusqu'au fond meme de la vallee: l'une, le Stalden, ä la
presqu'tle qui porte le quartier de l'Auge; l'autre, la Grand*
Fontaine, aux terrains qui bordent la riviere et oü s'est
cr£6 le quartier de la Neuveville.

Le premier agrandissement de Fribourg s'effectua vers
la riviere dont l'eau 6tait indispensable ä la pratique et
au developpement de ses industries: la tannerie, la dra-
perie et la teinturerie, dans la direction de l'Auge, dont
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Fribourg en 1606, d'apres la perspective de Martin Martini.

la forme allemande du nom (Au, Auw, Ouw) a parfois le
sens de presqu'ile, mais aussi celui de bände de gravier
couverte de broussailles, au bord d'une riviere, comme
dans le mot äuge, encore usi(6 ä Fribourg dans ce sens.
Ce nom apparalt pour la prgmiere fois, sous la forme
Augia ou Ogia, dans les documents en 1229.

Cette premiere extension semble avoir €t€ assez mo-
deste, puisque l'emplacement de la nouvelle porte, qui y

donnait acces et qui est mentionnee en 1253, se trouvait
un peu au-dessus de la fontaine de la Samaritaine, et que
les murailles suivaient le trace de la ruelle qui conduit de
la rue de la Samaritaine ä l'gglise des ^ugustins. Le reste
du quartier existait certainem^M d£jä, en partie, puisque
les Chevaliers de St-Jean de Jerusalem y avaient un
Etablissement, vraisemblablement fonde vers 1225 sur la place
du Petit St-Jean, mais il ne constituait alors qu'un fau-
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bourg, dont on retrouve un vestige dans
l'ancien nom de la rue d'Or, soit Golt-
gasza. Cette expression, plus tard incom-
prise et transformee en Goldgasse, puis
traduite en rue d'Or, est, en effet, tiree
du vieux mot allemand Gollate, qui a le
sens de faubourg et est lui-mSme tire du
bas latin collata, designant un emplacement
pres des murailles, oü l'on logeait les serfs.
II est aussi fait mention, dans l'Auge, en
1253, d'un port, soit place de debarque-
ment des bateaux naviguant sur la Sarine,
dont nous avons encore une trace dans
le nom de la rue de la Lenda ou Linda,
qui ne fait point allusion ä un tilleul
(Linde), mais bien ä l'endroit oü abor-
daient les bateaux (Ländi).

Toute la presqu'ile se couvrit rapide-
ment de constructions et le quartier deborda
meme, bientöt, sur la rive droite de la
Sarine. Cette nouvelle creation fut incor-
poree ä la ville en 1253 et 1254 et cou-
verte par des travaux de defense dont
une partie de la Tour Rouge est
certainement un vestige, completes par la
construction, peu avant 1300, de la porte de
Berne, alors appelee porte de Stades et
dont le nom, tird du mot allemand Stad
ou Staad, fait, lui aussi, allusion ä la place
de debarquement dont je viens de parier.

L'agrandissement de la ville, dans cette
direction, est donc termine ä la fin du
XIIIme siecle et le quartier de l'Auge
constitue^ alors, dans ses grandes lignes. Les
noms des rues et places actuelles appa-
raissent aux dates suivantes: la place du
Petit St-Jean, qui doit son nom ä l'etablissement

des Chevaliers de St-Jean, en 1229;
la rue d'Or (Goltgasza), en juin 1304; le
Stalden (in Staldone) en aoüt 1338; la
rue de la Lenda (in Lenda) en 1345; la
rue de la Balme (in der Balm), dont le
nom faisait allusion ä la grotte ou röche
percee et que l'incompröhension de nos
ediles a transforme maintenant en rue de la «Palme»,
ce qui n'a aucun sens, en 1345 Egalement; enfin la rue
des Forgerons (Schmidgasse), qui semble avoir ete pri-
mitivement appel6e Undergasse, des mars 1341, est desig-
nee sous son nom actuel le 29 avril 1356. Le nom de
rue de la Samaritaine, rappelant la fontaine de ce nom,
est moderne; les maisons qui s'y trouvaient etaient, en
general, designees soit en raison de leur proximite du
puits (puteus, Sod), qui avait precede la fontaine et est
dejä igte en 1349, soit comme situees sur la place de la
Danse (Tantzstat), qui se trouvait entre la fontaine de la
Samaritaine et la place du Petit St-Jean et est signalee
des 1351. Quant ä la Schillingasse (Scillinsgassa), dont il
est souvent parle, des 1349, cette expression se rapporte
aux maisons formant la rangee sud-est de la place du
Petit St-Jean.

Des le milieu du XIIIme siecle, un nouvel agrandisse-
ment se produit au delä du fosse qui defendait la face
nord-ouest de la cite primitive et il s'effectue, d'une part,
le long des chemins conduisant vers le Pays de Vaud et
vers Morat, qui se rejoignent au pont existant jadis sur
l'emplacement du Tilleul, et, d'autre part, vers la Sarine,
par le ravin qui y conduisait les eaux s'ecoulant de ce
fosse. Tandis que cette derniere creation, qui va prendre
le nom suffisamment explicite de Neuveville, ne formera
un quartier special de la ville qu'ä partir de la fin du
XIVme siecle, l'ensemble du quartier, qui va peu ä peu se
former ainsi, s'appellera la Banniere des Höpitaux. Ce nom
est du au fait qu'il va comprendre un territoire oü se
trouve l'höpital de St-Pierre, fonde par les chanoines du
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Pavillon d'e'te' du Chäteau du Breitfeld pres Fribourg.

St-Bernard ou de MontjouX et dejä mentionne en 1228,
ainsi que le nouvel höpitMj-des pauvres malades de la
bienheureuse Vierge Marie de Fribourg, qui vient d'€tre
cre6, peu avant 1352, lä oü se trouvent actuellement la
promenades des Ormeaux et les Arcades. Cette extension,
sur laquelle nous sommes renseign6s par le chroniqueur
Rudella, parait assez modeste, puisque les travaux de
defense qui la limitent, consistent en une porte au haut de
la Grand'Fontaine, une muraille qui part de ce point et
gagne, en suivant le trac6 des escaliers encore existants,
une autre porte situee dans la rue de Lausanne, au bas
des escaliers couverts montant au College, une muraille
encore, qui suSc ces escaliers pour s'infldchir bientöt vers
Test, avec l'actuelle ruelle des Macons jusqu'ä son inter-
section avec la rue de la Prefecture, oü se trouve Egalement

une porte, et gagne enfin la pente abrupte vers la
Sarine, ä proximite immcdiate du couvent des Cordeliers,
place en dehors de cette nouvelle enceinte.

Ces ouvrages de defense, dont on voyait encore des
vestiges au milieu du XVIme siecle, ne semblent avoir
marque qu'un court arrfit dans le developpement de la
ville. Les constructions continuaient ä s'elever hors de ces
limites, suivant un rythme si accelere, qu'entre la fin du
XIIIme et le debut du XIVme siecle, les autorites de la ville
se voyaient dans l'obligation de clore un secteur beaucoup
plus considerable. Le trace des nouvelles fortifications, se
soudant au ravin qui tombe des Places vers la Neuvevüle,
atteignait le haut de la rue des Alpes et de la rue de
Lausanne — toutes deux fermees par des portes — puis
encerclant la colline du Beltzai, descendait en suivant la



SCHWEIZERISCHE BAUZEITUNG 1928. BAND 92 (Seite 124) Tafel 12

W**:*
.-¦MÄMbWmäieet.

MM
Li

LA VILLE DE RUE, VUE GENERALE DU CÖTE EST

N
SS

¦H Pitt¦^

^
sr»

k.-Jai, m
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LA MAISON BOURGEOISE EN SUISSE
VOLUME XX: LE CANTON DE FRIBOURG SOUS L'ANCIEN REGIME

Publie par la Societe suisse des Ingenieurs et ArchitecteS. Orell Füssli editeurs, Zürich et Leipzig 1928
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Chäteau de Bourguillon.

coupure naturelle du Varis, vers l'ancienne Prefecture, oü
s'elevait une porte, alors appelee porte de Morat, qui ne
prit que plus tard le nom de Mauvaise Tour, lorsque la
porte actuelle de Morat eut 6te construite

Au d6but du XVme siecle, Fribourg avait donc pris
la physionomie generale et atteint les limites qu'elle devait
garder jusqu'au milieu du XIXme siecle. Des modifications
se produisirent, cependant, ä l'intörieure de la cite. La
plus importante parait avoir ete, de 1463 ä 1470, celle

rr :t
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1330Situation du Chäteau de Lechcllcs.
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qui amena la demolition des derniers
vestiges de l'ancien chäteau des Zsehringen,
le comblement du fosse qui s'etendait de
la Grenette au Tilleul et la destruetion
des ponts qui le franchissaient et qui per-
mit l'etablissement de la place de l'Hötel-
de-Ville et de la place de Notre-Dame.
Elle fut complötee, en 15ig, par l'acheve-
ment du comblement de ce fosse, et cette •

mesure conduisit ä la construction de la
rangee de maisons, qui prit alors le nom
de Rue Neuve et qui, apres avoir porte,
jusqu'ä ces dernieres annees, celui de Rue
du Pont Mure, s'appelle aujourd'hui rue
du Tilleul. On doit egalement signaler
l'existence de la pittoresque rue dite Court
Chemin, dont j'ai trouve, dans le Grand
Livre des Bourgeois, la premiere mention
en i486, et la construction, ä la fin du
XVIme siecle, du College des Jesuites sur
la colline du Beltzai, qui apporta aussi un
changement important dans la disposition
de cette partie de la ville.

Ce n'est qu'au cours de la p&agde de
1830 ä 1850 que de nouveaux dvenenrents vinitent faire
craquer ce cadre dan lequel Fribourg s'etait maintenu
pendant plus de quatres siecles

Diese Textproben aus dem neuesten Bürgerhaus-Band,
der just auf den Tag der Generalversammlung des S. L A.
in Freiburg auf den Tisch des Hauses gelegt werden konnte,
mögen zeigen, dass wir hier im Verfasser einen Gelehrten
vor uns haben, der über eine ungewöhnlich genaue Kenntnis

des historischen Werdeganges Freiburgs
verfügt. Recht charakteristisch ist — und
wir verzeichnen das hier mit besonderer
Betonung — dass auch Mr. de Zürich, am
Beispiel von Freiburg, in den
verkehrsgeographischen, somit auch strategischen
Gegebenheiten (also nicht in künstlerischen
Absichten) den Hauptfaktor für die
bauliche Form des Stadtgrundrisses erkennt.
Wer sich in die Topographie Freiburgs
etwas vertieft, sei es anhand deis alten
Stadt-Ansicht auf den Seiten 122/123, sei
es im übrigen reichen Bildermaterial des
Bandes, am besten natürlich in der
Wirklichkeit, der erkennt auf Schritt und Tritt
eine weitgehende, geschickte und kunstvolle

Anpassung an die Bodenformen, die
bauliche Bemeisterung der vielfachen
Unebenheiten und Krümme als wahre Quelle

der Schönheiten dieser wohl „malerischsten" alten
Schweizerstadt, ihrer Strassenführungen und Bauten,
vom gothischen Individualismus bis zur vornehmen
Ruhe der Strassenwände aus barocker Baugeriode.
Aber auch aus dem Lande bietet sich eine Fiflte von
Schönheiten, von denen unsere Bilder einige reine
Typen des „bürgerlichen" Bauernhauses (Tafel 15), wie
auch Spielarten seiner Grundform bis zum vornehmen
Landhaus zeigen, wobei gelegentliche Applikationen
klassischer oder barocker Stilformen zu Kuriositäten
von eigenartigem Reiz geführt haben (Seiten 124
oben und 125 unten).

Die Bearbeiter dieses Freiburger Bürgerhaus-
Bandes, die Kollegen Arch. Fred. Broillet -j-, L.Jungo
(jetzt eidg. Baudirektor in Bern) und L. HertÜDg,
später noch A. Cuony und A. Genoud, unterstützt
von weitern, im Vorwort genannten Mitarbeitern,
hätten dem S. I A. kein schöneres*!Andenken an
Stadt und Kanton Freiburg übergeben können. Aber
auch weit über unsere engern Fachkreise hinaus wird
das Werk Interesse finden und Freude bereiten.

Chäteau de Lechcllcs, vue du colc Est.
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